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               Thérèse, l’aînée des sœurs Lavol, est dotée d’un esprit
                  de service et d’un talent de guérison qui lui permet de comprendre
                  instinctivement les besoins des autres. Un sens aigu des responsabilités
                  l’amène à se sentir obligée de contrôler, organiser, maîtriser…
                  parfois au détriment de sa sensibilité artistique et de sa profonde
                  émotivité. Très attachée au passé et à sa famille, elle est capable
                  d’un grand dévouement envers ses proches. Cependant, au-delà
                  de son apparence sérieuse et discrète, elle porte en elle un besoin
                  d’aventure et d’intensité qui pourrait lui être révélé
                  par une grande histoire d’amour.
               

               
               Capricorne ascendant Cancer, Lune en Vierge en maison
                        III, Mercure en Capricorne en maison VI, Vénus en Sagittaire en maison
                        VI.

               
               [image: ../Images/Verseau_exer.jpg] Ariane Lavol de Sauvagnac, 14 ans

               
               Très marquée par le Verseau, son signe solaire, Ariane, la première
                  jumelle, possède une personnalité vive, originale et indépendante.
                  Dotée d’un esprit rigoureux et analytique, elle a le sens du
                  détail et s’épanouit dans l’étude. Apparemment détachée
                  des aspects émotionnels et matériels de ce monde, elle cache en réalité
                  une peur intense d’être privée de ce qui a de la valeur pour
                  elle ou d’être séparée de ceux qu’elle aime.
               

               
               Verseau ascendant Verseau, Mercure en Verseau en maison
                        XII, Lune en Bélier en maison II, Saturne en Vierge en maison VII,
                        Vénus en Verseau en maison XII.

               
               
               [image: ../Images/Verseau_exer.jpg]Philomène Lavol de Sauvagnac, 14 ans

               
               Jumelle d’Ariane, Philomène est également née sous le signe
                  du Verseau, mais son ascendant est le Poisson. Feu follet épris de
                  liberté, un rien sauvage, elle cultive son originalité jusqu’à
                  la marginalité. Très à l’aise dans toutes les activités physiques,
                  elle est parfois dépassée par la puissance de son psychisme, en lien
                  avec l’invisible. Les expériences de la vie et le poids de son
                  ascendant Poisson vont développer sa bienveillance et son empathie
                  envers ses proches qu’elle est capable d’aider au péril
                  de sa vie.
               

               
               Verseau ascendant Poisson, Lune en Bélier en maison
                        II, Jupiter en Sagittaire en maison VII, Mercure en Verseau en maison
                        XII, Vénus en Verseau en maison XII.
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               Aussi belle à l’intérieur qu’à l’extérieur, Soledad,
                  la cousine espagnole des sœurs Lavol, aime être admirée et ne déteste
                  pas la notoriété ou la gloire, à l’instar des natifs du Lion.
                  Son thème astral lui promet d’ailleurs la réussite sociale.
                  Elle brille de toute sa beauté au milieu des fêtes et des mondanités
                  où on la trouve soit mystérieuse et attirante, soit frivole et arriviste.
                  Dans l’intimité, entourée de ceux qu’elle aime, elle sait
                  se montrer sincère, simple et franche. D’un optimisme inaltérable,
                  elle affronte les dangers et les malheurs, et possède une force qui
                  lui permet de rebondir après n’importe quelle épreuve.
               

               
               Lion ascendant Sagittaire, Lune en Scorpion en maison
                        XI, Jupiter en maison XI, Mercure en Lion en maison VIII, Vénus en
                        Balance en maison X.

               

            
         

      

      
         
            
            
               Résumé du Tome 1

            

            
            
               
               Sud de la France, milieu du XVIIe siècle.
               

               
               Thérèse, Philomène, Ariane et leur cousine Soledad, vivent sur
                  leurs terres de Sauvagnac avec leur père et oncle, Germain Lavol,
                  astrologue et savant.
               

               
               L’aînée, Thérèse, est responsable et dévouée, et a hérité
                  du talent de son père pour interpréter les signes célestes qui lui
                  permettent de cultiver un jardin de plantes médicinales. Ariane, passionnée
                  d’astrologie et d’astronomie, effectue des calculs pour
                  aider Germain dans ses recherches. Sa jumelle, Philomène, est quant
                  à elle une jeune fille libre et spontanée… mais inquiète : elle est
                  en effet sujette à des visions qui se manifestent par de violentes
                  crises d’épilepsie. Quant à Soledad, leur cousine orpheline
                  venue d’Espagne, Germain Lavol l’a recueillie deux ans
                  plus tôt et la considère désormais comme sa propre fille. Séductrice,
                  elle brille par sa joie de vivre et par son ambition.
               

               
               La vie des quatre jeunes filles bascule lorsque le roi Soleil interdit
                  la pratique de l’astrologie. Appartenir à la famille d’un astrologue n’a jamais été aussi dangereux. Alarmé
                  par l’édit royal, Germain veut précipiter les noces de Thérèse
                  avec Armand Dautant, un riche parti toulousain. Il demande à son aînée
                  de le rejoindre dans la capitale occitane, pendant qu’il règle
                  les derniers points du contrat de mariage. Le temps de préparer les
                  bagages, voilà Thérèse et Soledad parties. Mais une fois chez les
                  Dautant, les deux cousines sont mises à la porte, sous le regard d’un
                  homme balafré et menaçant. Le mariage entre Thérèse et Armand est
                  annulé. Germain Lavol vient en effet d’être arrêté sur lettre
                  de cachet et mis au secret. Il sera jugé à Paris pour suspicion d’empoisonnement.
               

               
               Immédiatement, Soledad prend le chemin de Paris pour y solliciter
                  sa marraine Doña Manuela, dame de compagnie de la femme de l’ambassadeur
                  d’Espagne. Pendant ce temps, Thérèse rentre à Sauvagnac pour
                  aller chercher ses cadettes et les emmener à Paris : il faut faire
                  innocenter Germain. Mais pendant l’absence de Thérèse, un drame
                  est survenu à Sauvagnac. La foudre a déclenché un incendie et l’observatoire
                  de leur père a été entièrement détruit, ainsi que les écuries. Comme
                  si cela ne suffisait pas, Philomène a disparu en partant à la recherche
                  de sa jument Circé et n’a plus donné signe de vie depuis la
                  nuit où les flammes ont tout ravagé. Ariane confie son immense tristesse
                  à Thérèse : le travail de leur père n’est plus que cendre et
                  fumée… Enfin presque. Car ce qu’Ariane ne dit pas à son aînée,
                  c’est que, sur ordre de son père, elle cache Révolutions, un manuscrit d’une grande valeur, une « Œuvre »
                  qu’il l’a chargée de protéger…
               

               
               Après une disparition de plusieurs jours, Philomène revient enfin
                  au domaine. Elle a retrouvé sa jument dans les montagnes, où elle
                  a rencontré un vieux berger qui lui a promis de lui enseigner à maîtriser
                  ses dons de voyance. Mais le bonheur des retrouvailles est de courte
                  durée : les sœurs Lavol sont expropriées de Sauvagnac.
                  Ordre du roi. Et celui qui les remplace au château n’est autre
                  que le balafré rencontré à Toulouse !
               

               
               Ce revers de fortune précipite le départ de Thérèse et d’Ariane.
                  Mais, avant Paris, elles doivent faire un détour par Perpignan. Désormais
                  désargentées, il leur faut en effet demander une aide financière à
                  leur tante Barbe pour secourir leur père.
               

               
               Philomène décide de ne pas accompagner ses sœurs. Ses crises d’épilepsie
                  représentent un trop grand danger : il ne ferait pas bon être prise
                  pour une sorcière en ces temps troublés. Et le mystérieux berger a
                  promis de l’aider. Elle retourne donc dans la montagne, où Tariel
                  lui apprend à contrôler ses visions grâce à un miroir qui canalise
                  ses pouvoirs et lui permet d’entrevoir l’avenir.
               

               
               Mais le sort s’acharne sur la famille Lavol… Les étoiles
                  semblent ne leur avoir préparé qu’une vie semée d’embûches.
                  En effet, sur la route de Perpignan, la voiture d’Ariane et
                  Thérèse est attaquée par des brigands, qui prennent Thérèse en otage.
                  Pendant que l’aînée de la fratrie Lavol est forcée de suivre
                  les contrebandiers sur les chemins du mont Canigou, Ariane s’empresse
                  d’aller quérir l’aide de tante Barbe : la priorité désormais
                  est de payer la rançon pour la libération de sa sœur. Mais Barbe,
                  excentrique et avare, refuse. Elle préfère lui arranger un mariage
                  avec le vieux comte Frigoras. À contrecœur, Ariane promet d’épouser
                  le barbon en échange d’une somme d’argent pour libérer
                  sa sœur et son père. Elle reviendra s’acquitter de sa promesse
                  après le procès de Germain à Paris.
               

               
               Pendant ce temps, à la capitale, Soledad joue de ses charmes et
                  de sa ruse pour s’attacher les faveurs de l’ambassadrice
                  d’Espagne et de Camélia Beaupied de Ravalon, une aristocrate
                  qui fréquente la cour. Lorsqu’enfin Ariane rejoint sa cousine
                  à Paris, Soledad peut la renseigner sur le sort de Germain : celui-ci est enfermé dans la terrible prison de la Tournelle.
                  Soledad est prête à tout, même à jouer les fausses astrologues, pour
                  le faire transférer à la Bastille où il sera mieux traité. De son
                  côté, Ariane cherche activement des soutiens dans les milieux scientifiques
                  et intellectuels pour préparer le procès de son père.
               

               
               Thérèse, elle, passe l’hiver loin des salons parisiens. Prisonnière
                  des contrebandiers, elle songe d’abord à s’enfuir, mais
                  tombe amoureuse de l’un des brigands, Baptiste, dit le Poudreux.
                  Lors d’une halte des bandits à Villefranche, elle est finalement
                  arrêtée et jetée dans les cachots du fort Liberia, dont elle parvient
                  à sortir grâce au sacrifice de son amoureux qui échange sa place contre
                  la sienne. Bouleversée, ne pouvant rien faire pour l’homme qu’elle
                  aime, elle se rend à Paris. Là, elle retrouve Ariane et Soledad, qui
                  vient d’apprendre que le mystérieux balafré, l’usurpateur
                  de Sauvagnac, n’est autre que l’amant de Camélia Beaupied
                  et qu’il répond au nom de Gaston Mollet. La chance semble enfin
                  revenir. D’autant que les trois filles sont invitées à loger
                  chez le séduisant Edmond Halley, un jeune savant anglais ami de leur
                  père.
               

               
               Après plusieurs semaines auprès du berger Tariel, Philomène quitte
                  le Sud. Afin de pouvoir voyager seule et rejoindre ses sœurs et sa
                  cousine, elle se coupe les cheveux et se déguise en garçon. Sur les
                  chemins, elle croise l’étrange Fonzini, un chevalier fantasque
                  qui lui vole sa jument Circé, l’oblige à faire le trajet avec
                  lui et la surnomme « Petit Valet ». Une fois arrivée à
                  Paris en sa compagnie, Philomène se retrouve dans une cour des miracles
                  où règne un certain « roi Framboise ». Toujours déguisée
                  en garçon, elle passe un marché avec Fonzini pour récupérer sa jument.
                  « Petit Valet » devra « se faire passer pour une
                  fille » et aider les bandits de la cour des miracles à détrousser
                  les Parisiens. Alors que Philomène s’apprête à commettre son
                  premier larcin dans les rues de la capitale, Thérèse,
                  Ariane et Soledad la reconnaissent puis la sauvent. Elles lui annoncent
                  que, grâce à leurs manœuvres, Germain sera transféré à la Bastille.
                  Mais il sera aussi bientôt jugé et il n’est pas sûr que la justice
                  du roi se laisse convaincre de son innocence. Plus que jamais, les
                  quatre jeunes femmes filles doivent se montrer solidaires. Mais une
                  question les hante : pourront-elles, cette fois, se fier à leur étoile ?
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               Une bise glaciale chargée de flocons serpente entre les huit tours
                  de la Bastille. Au pied de l’imposante muraille de plus de vingt
                  mètres de haut qui relie les tours entre elles, Thérèse, Ariane, Philomène
                  et Soledad se serrent les unes contre les autres. Petites silhouettes
                  emmitouflées, elles sont plantées sous la neige et attendent qu’un
                  gardien leur ouvre. Maintenant que le procès de Germain Lavol est
                  passé, il n’est plus gardé au secret et, moyennant finances,
                  elles ont obtenu l’autorisation de lui rendre visite.
               

               
               Comme elles ont hâte de le voir ! Presque six mois se sont écoulés
                  depuis que Germain a été arrêté à Toulouse, accusé d’avoir extorqué
                  un faux testament à l’abbé de Coux, son bienfaiteur, puis de
                  l’avoir empoisonné. Depuis ce jour, le mauvais
                  sort s’est acharné sur elles et elles ont mené leur existence
                  comme elles le pouvaient, sur les routes du royaume, le plus souvent
                  seules et sans appui, avec le sentiment de naviguer sur une mer démontée.
                  Jusqu’à se trouver par ce matin glacial de janvier, devant les
                  portes d’une sinistre prison royale, dans l’attente de
                  visiter un condamné qui partira sous peu ramer sur les galères de
                  Sa Majesté. Au moins, elles sont ensemble, main dans la main, Thérèse,
                  Ariane, Philomène et Soledad, fortes de la présence des autres.
               

               
               – Mon Dieu, faites que quelqu’un nous ouvre ! s’impatiente
                  Thérèse en grelottant, tandis que Soledad tambourine pour la troisième
                  fois sur l’énorme porte de bois.
               

               
               – Et si le gardien prenait notre argent et nous laissait
                  dehors ? demande Ariane en se rongeant les ongles.
               

               
               Soledad, qui déteste se sentir contaminée par l’angoisse
                  des autres, pousse un soupir agacé.
               

               
               – Mais non ! L’avocat que j’ai vu m’a assurée
                  qu’on pouvait avoir confiance.
               

               
               Philomène, qui est restée en retrait jusque-là, intervient :

               
               – Croyez-vous qu’il faille raconter à Papa tout ce
                  qui nous est arrivé ?
               

               
               – Bien sûr ! affirme aussitôt sa jumelle. Nous lui avons
                  toujours tout dit. Jamais de secrets entre nous, c’est
                  comme ça qu’on a été élevées.
               

               
               – Mais les choses ont changé, tu ne crois
                  pas ? hasarde Philomène. J’ai peur de lui causer plus d’inquiétude
                  encore…
               

               
               – Peut-être que Philo a raison, commente Soledad. Mieux vaut
                  l’épargner. Tant de choses horribles sont arrivées…
               

               
               – À lui comme à nous, poursuit Philomène. L’incendie
                  de l’observatoire…
               

               
               À l’évocation de ce drame, Ariane sent les larmes se presser
                  au bord de ses yeux. Dans quelle détresse cela plongerait Germain
                  d’apprendre que son travail, ses livres, ses instruments de
                  mesure, la passion de sa vie ont été réduits en cendres…
               

               
               – Puis l’enlèvement de Thérèse par les contrebandiers !
                  poursuit sa jumelle.
               

               
               – La promesse d’Ariane de se marier avec le vieux Frigoras !
                  renchérit Thérèse.
               

               
               – L’expulsion de Sauvagnac ! ajoute Soledad

               
               Ariane opine :

               
               – D’accord. Mais on dit quoi alors ?

               
               Le gardien vient enfin leur ouvrir et la question reste en suspens
                  parmi les flocons de neige. Les filles pénètrent dans l’enceinte,
                  impressionnées. En silence, elles suivent un long couloir, gravissent
                  un escalier de pierre, puis un deuxième, avant de s’engager
                  dans un corridor qui conduit à d’autres escaliers. Sur un palier,
                  elles doivent se coller au mur pour laisser passer des domestiques
                  chargés de meubles.
               

               
               – C’est pour le sieur du Fossé, indiquent
                  les hommes.
               

               
               – Il y a toujours moyen d’être bien soigné ici, mesdemoiselles,
                  explique le gardien en leur faisant un clin d’œil. Un peu d’argent
                  adoucit l’ordinaire… Vous vous doutez que le pain et le vin
                  du roi ont beau être gratuits, on ne peut pas dire que ce soit suffisant !
                  On est à la Bastille, pas à Versailles…
               

               
               Le gardien énumère ensuite le catalogue de ce qu’il est possible
                  de procurer aux prisonniers, depuis la soupe grasse et autres plats
                  mijotés, jusqu’au bois de chauffage, des plumes, du papier,
                  de l’encre et des chandelles ou encore des vêtements chauds
                  et en bon état. Avant de conclure d’une voix exagérément lugubre :
               

               
               – Depuis son arrestation, votre père n’a pas eu le
                  loisir de changer de chemise.
               

               
               Les filles échangent un regard désespéré. Dans quel état vont-elles
                  trouver Germain ?
               

               
               – Je vous remercie, monsieur, pour vos propositions, répond
                  Thérèse, mais je préfère vous le dire tout net, notre famille n’est
                  guère riche.
               

               
               – Ah, dans ce cas… C’est la porte là-bas, dit le gardien,
                  avant de faire demi-tour, son trousseau de clés à la ceinture.
               

               
               – Vous ne nous ouvrez pas ? l’arrête Ariane, inquiète.

               
               – La porte n’est pas fermée dans la journée, mademoiselle.
                  Les prisonniers sont libres d’aller et venir
                  dans la forteresse. Du moins, ceux qui ne sont pas au secret.
               

               
               Devant la cellule, les quatre filles se taisent, l’appréhension
                  les fait hésiter.
               

               
               – Haut les cœurs ! lance Philomène qui pousse la porte et
                  entre la première.
               

               
               Dans la pénombre, elle distingue un homme assis sous la fenêtre,
                  mais ce n’est pas son père. Elle balaye la pièce du regard à
                  sa recherche, quand l’inconnu s’écrie :
               

               
               – Germain, vous avez une visiteuse ! Que dis-je ? Trois…
                  non, quatre visiteuses ! conclut-il en secouant gentiment une forme
                  allongée sur un bas flanc, au fond du cachot.
               

               
               Elles n’osent pas approcher et restent serrées près de la
                  porte.
               

               
               – Bonjour, mesdemoiselles. Vous êtes les filles et la nièce
                  de Germain, je suppose. Il parle si souvent de vous. Je suis Jean
                  Marteilhe, annonce l’homme en s’inclinant poliment. Je
                  partage ce cachot avec votre père et j’en suis très honoré.
                  Mais
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